[image: image1.png]McDonald’s




GROUPE A19 :

DEVISME Romain

DIB Jennifer

DIOP Amadou Mansour

DOMEON Nicolas

DOS SANTOS Julien

Etude de cas : GLOBALISATION

McDonald’s : McDonalisation ou Globalisation ? 

[image: image10.png]Z
CERAM SOPHIA ANTIPOLIS





Professeur : Michel-Henri BOUCHET
Sommaire

INTRODUCTION…………………………………………………………………....p.3
I)  La McDonalisation : un enjeu global réussi……………………………….p.4
a) L’entreprise McDonald’s  symbole de la Globalisation par sa stratégie de Marketing « glocale » et ses franchises………………………………….p.4
b) Les McJob…………………………………………………………………...p.11
c) La Mc Culture……………………………………………………………….p.11
d) La dimension philanthropique de McDonald’s…………………………..p.12
II) Les revers d’une réussite………………………………………………….....p.14
a) La McDonalisation : une menace au respect des cultures selon le sociologue américain Georges Ritzer…………………………………….p.14
b) L’Anti- McDonalisation : procès et censure……………………………...p.16
c) Impact majeur de la « Junk Food » sur la santé : L’obésité…………....p.18
d) La question d’exploitation…………………………………………………..p.20
CONCLUSION………………………………………………………………………p.23
Sources............................................................................................................p.24
Annexe………………………………………………………………………………..p.25
MCDONALD’S : GLOBALISATION OU MCDONALISATION ?
McDonald’s demeure aujourd’hui « l’emblème » de la mondialisation et de la culture américaine; tant et si bien qu’il reste le leader mondial de la restauration rapide. Le « M » jaune de McDonald’s et le clown Ronald McDonald sont devenus, des figures mondiales sans oublier les 30 millions de consommateurs quotidien au niveau mondial. C’est une des raisons pour lesquelles nous pouvons donc, parler d’une certaine « McDonalisation de la société ».


Ce succès peut être expliqué, notamment, par sa stratégie « glocale » (« think global, act local »), mise en place, pour faire face à un monde multiculturel. Cette multinationale a adopté une stratégie de standardisation de certains de ces produits tout en s’adaptant aux marchés locaux dans lesquels elle s’implantait. 

Cependant, tout succès ayant un prix, et même si elle est devenue synonyme de réussite et de mondialisation, McDonald’s a du faire face à des crises notamment avec l’apparition des altermondialistes,« Anti-McDonald’s », des procès, grèves...  Néanmoins, elle a toujours su surmonter ses problèmes, par la mise en place de nouvelles stratégies, par exemple, lorsqu’elle fut accusée des problèmes de santé, particulièrement d’obésité, elle créa une ligne de produits équilibrés et sains comme les salades, les fruits à croquer, les yaourts, les jus de fruits etc. 
De plus il a su se montrer soucieux de l’environnement pour améliorer son image de marque et sa rentabilité.

Ainsi, nous essayerons d’analyser, à travers cette étude, les éléments clés de cette réussite globale. Nous nous appuierons, pour ce faire, sur la stratégie, la culture véhiculée mais aussi sur la politique et l’impact social de la multinationale.»
D’autre part, il s’agira, aussi, de nous pencher sur l’aspect critique et les polémiques résultant cette expansion globale
I) La McDonalisation : L’enjeu global réussi

a) L’entreprise McDonald’s, un symbole de la Globalisation par sa stratégie de Marketing « glocale » et ses franchises 


Historique


A l’origine de Mc Donald, deux frères Richard Dick et Maurice Mac. C’est le 15 mai 1940 que les deux frères ouvrent le « Restaurant Mc Donald » en Californie à San Bernardino. Doté d’un savoir-faire hors du commun en restauration, ils gagnent très rapidement une notoriété auprès des jeunes de la région. Fort de ce succès, les frères sont en constante recherche d’innovation pour satisfaire leurs clients et leur profit au passage. Cette recherche constante d’innovation et d’observation du comportement de leurs clients les amena à inventer le « Speedee Service System ».  Pour ce faire, ils réduisirent les menus proposés (ils se rendirent compte que 80% de leur consommateurs avaient l’habitude de commander des hamburgers, soda, lait café, frites et enfin des gâteaux), diminuèrent le taille du hamburger tout en réduisant le prix de 15 cents et remplacèrent la vaisselle par des assiettes et gobelets en carton En somme, ce système a provoqué une refonte totale du business model développé au début par les deux frères.


Seulement, l’histoire ne s’arrête pas là. C’est en 1954 que Raymond Albert Kroc (Détenteur de la marque Multimixer), fasciné par la rapidité du service et du concept du « Restaurant McDonald », qu’il approche les deux frères. Il leur proposa de le laisser franchiser le concept ceux que les deux frères acceptèrent. L’année 1955, marque le début du rouleau compresseur McDonald’s avec l’ouverture du communément appelé « McDonald’s numéro 1 » à Des Plaines dans l’Illinois.


Dans les années 60, la première phase de développement de McDonald’s, consista à s’implanter sur le marché Nord-Américain. Pour soutenir ce développement, Raymond Kroc eu l’idée de créer la mascotte de la marque à savoir le fameux « Ronald McDonald ». Suivirent dans cette décennie, l’introduction en Bourse du Groupe à Wall Street avec l’émission de 100 actions pour une valeur unitaire de $2,250. Il faut noter qu’aujourd’hui McDonald’s a émis au total 74 360 actions. Le fait marquant cette décennie est avant tout le rachat des droits de l’entreprise McDonald’s par Raymond Kroc pour un montant de 2,7 millions de dollars. A cet instant, les frères Richard Dick et Maurcice Mac perdirent le droit d’afficher leur enseigne qu’ils renommèrent « The Big M ». Kroc ne tarda pas à contribuer à l’arrêt définitif de leur activité en ouvrant un McDonald à quelques pas du restaurant des deux frères. 


Dans cette histoire, les deux frères perdirent plus de 100 millions que dollars puisqu’à l’origine du contrat ceux-ci récupéraient 0,5% des revenus annuels de la chaine.


Les années 70 à 80, marquent le développement à l’international du groupe et la globalisation de sa stratégie. Le tableau ci-dessous résume le processus d’internationalisation de McDonald
	Années
	Pays

	1970
	Costa Rica

	1971
	Japon, Pays Bas(Zaandam), Panama, Allemagne (1er McDonald’s à vendre de l’alcool), Sydney

	1972
	France, Salvador

	1973
	Stockholm

	1974
	Guatemala, Royaume-Uni (Woolwich)

	1975
	Hong-Kong, Nicaragua, Bahamas

	1976
	Nouvelle-Zélande, Genève

	1977
	Dublin, Autriche

	1978
	Belgique

	1982
	Malaisie

	1985
	Italie (Bolzano)

	1986
	Turquie (Istanbul)

	1988
	Hongrie (Ouverture du premier restaurant dans un pays communiste)

	1989
	Ecosse (Glasgow)



Comme le montre ce tableau, en l’espace de 20 ans McDonald a su profiter de l’ouverture progressive des marchés étrangers et à su s’internationaliser. Ce qui nous montre bien que McDonald est un précurseur en terme de globalisation parce qu’en plus de véhiculer une manière de vivre il a su tirer profit de ces nouveaux marchés.


Les années 70 et 80 marquent aussi deux autres faits. L’année 1974, marque la création de la première fondation Ronald McDonald, sous l’initiative de Fred Hill, alors joueur professionnel de Rugby Américain et dont la fille était atteinte d’une leucémie. Puis en 1986, la création de l’indice économique « Big Mac »  qui consiste à une comparaison des pris de ventes du Big Mac dans les différents pays de la planète. Il est alors possible de voir si la monnaie est surévaluée ou non par rapport au dollar. Ce nouvel indice montre la suprématie du groupe McDonald dans la monde.


Seulement, comme dans toute histoire il y a toujours un rebondissement. Les années 1990 vont marquer ce rebondissement. Pendant cette décennie, Mcdonald a fait face à de nombreux procès tel que l’Affaire McLibel, l’affaire Bernard Collorafi et bien d’autres. Mais il n’y a pas que des procès, il y a aussi la montée de l’altermondialisme qui va s’attaquer massivement au groupe.


Finalement, les années 2000 vont marquer le changement progressif de la stratégie de McDonald’s.  McDonald’s après de multiple scandales et une chute de ses profits a su adapter sa stratégie en se revendiquant fervent défenseur de développement durable. 


La franchise : raison du succès de MacDonald


La raison du succès de McDonald’s s’explique avant tout par son système de franchise. Ce system lui a permis de se développer dans le monde entier. Seulement, il faut noter que les franchises massives de la marque menaçait à court et long terme les franchisés de McDonald. L’ouverture massive de McDonald proches les un des autres enclenchait un effet de cannibalisme. En d’autres termes, les franchisés se faisaient concurrence entre eux. Par la suite, McDonald a su réagir en soumettant à chaque demande de franchise une étude de marché approfondie pour ne pas recommencer ce qui aurait pu le mettre en danger. Car en effet, tout franchiseur se doit d’assurer la pérennité de l’activité du franchisé. En somme, l’idée de franchiser l’enseigne McDonald a contribué au succès de la marque.


Seulement, pour être franchisé il faut être patient et déterminé. Pour faire partie de la « famille McDo » il faut prouver qu’il y aura un échange gagnant-gagnant entre le franchiseur et le franchiser. 
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Au fil des années, McDonald à connue une croissance régulière de ses ventes ainsi que de ses bénéfices. Seulement, si l’on analyse le graphique ci-dessous nous pouvons noter une baisse significative du résultat net de McDonald en 2002. En effet, celui-ci est passé de 1 637 000 en 2001 à 893 000 en 2002 soit une variation négative des bénéfices de – 45%. Plusieurs facteurs viennent expliquer ce changement brutal. D’abord, il y a eu le procès contre un ancien franchisé, Bernard Collorafi. Puis, les résultats d’un sondage qui ont classé McDonald au rang de 15ème pour la qualité de la nourriture dans les chaines de hamburgers. Mais encore, 2007 est une année difficile pour McDonald car il voit ses bénéfices fondre de plus de 1 millions de dollars. Les raisons peuvent être multiples, mais une des principales est le fait de la prise de conscience que manger trop gras nuit gravement à notre santé.
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Un autre graphique intéressant à analyser est celui de l’intégration de McDonald dans les pays du monde depuis 86. On notera une intégration à variation exponentielle dans les années 90. Ce qui prouve que McDonald c’est globalisé massivement entre le début des années 1970 jusque la moitié des années 90. De ce fait McDonald est un emblème de la Globalisation. Il a su adapter sa stratégie à l’échelle mondiale et a su profiter de l’ouverture des marchés étrangers.
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La carte ci-dessous reprend en grand partie l’historique abordé en première partie de l’implantation de McDonald dans le monde. On peut observer que la couverture de McDonald dans le monde est impressionnante et les couleurs parlent d’elles-mêmes. Seulement, n’y voyez-vous pas quelque chose d’étrange ? Regarder de plus près l’Afrique. Pour McDonald c’est le désert sauf au Nord Ouest et Est ainsi qu’au Sud de l’Afrique. Plusieurs facteurs viennent expliquer la non présence de McDonald dans cette région. D’une part nous avons une instabilité politique et économique dans une partie de ces pays. Imaginez un peu le scénario, McDonald décide par décision stratégique d’ouvrir une antenne au Burundi. La conséquence : Ne donner pas 1 minute à ce restaurant pour être pris d’assaut. La famine et la corruption soulèverait le peuple à se ruer sur le magasin. Soyons clair cette situation n’est pas définitive. L’Afrique est un marché d’avenir comme l’a été la Chine. Seulement, il lui faudra développer des institutions fiables et transparente ainsi qu’un système économique viable. C’est la que viens le deuxième facteur. Comment vendre un « BigMac » (Hamburger pris par référence) à une personne que gagne 1$ par jour. Possible oui mais très difficile à gérer. L’implantation de McDonald se fera probablement lorsque le revenu par tête augmentera dans ces régions.


Pour finir sur cette carte, il faut noter que la chute du mur de Berlin a ouvert le marché Russe et de l’ancienne RDA à McDonald. Les perspectives de croissance à ce jour en Russie sont énormes. 
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( Présence des McDonald’s dans le monde (source : wikipédia)

Stratégie


Comprendre le phénomène McDonald’s comme un précurseur de la Globalisation est une chose. Seulement, derrière ce phénomène il y a une stratégie bien définie qui a contribué au succès de la franchise. Une stratégie n’est jamais figée et doit être en constante redéfinition avec l’évolution des marchés, de la demande et de l’apparition de la concurrence. La stratégie première de McDonald’s fut une stratégie de marketing global. En somme, comme Henri Ford l’a fait pour ses voitures, McDonald’s a standardisé ses hamburgers. A l’époque, que l’on soit à Taiwan ou en Californie les menus étaient les mêmes bien que le nom de ces derniers pouvait être différents. L’évolution des marchés a contraint McDonald’s à du redéfinir sa stratégie. Tout en restant globale, sa stratégie s’est appuyée sur le marketing locale. Plus clairement, cette stratégie a consisté à adapter les produits en fonction du pays tout en proposant les produits phares de McDonald’s tel que le « BigMac ». D’où le cri de guerre de McDonald « Think global, act local ». En jouant sur cette stratégie McDonald a su s’adapter au changement de la demande du client. Il faut désormais faire croire au consommateur que ce que l’on offre est unique et parce que cette personne le consomme elle est unique. Suite à cette combinaison de stratégie à la fois globale et local, le néologisme « Glocale » est née. Glocale désignant une stratégie globale s’adaptant en même temps aux différents marchés. Le mot d’ordre est désormais « Being better, not just bigger ».


Aujourd’hui, McDonald’s se diversifie en développant le concept de McCafé. Le principe est le même que pour un Starbucks sauf que l’environnement n’y est pas le même. On comprend alors que McDonald’s s’attaque directement à Starbucks et va essayer tout en restant dans la restauration d’aller chercher des leviers sur des marchés annexes. Il est a noté que Starbucks c’est derniers jours est en perte de vitesse. L’opportunité pour le McCafé de gagner des parts de marché. 


b) Les McJob (Les Mac Emplois)

Les employés de McDonald’s sont généralement polyvalent, en effet ils n’occupent pas un poste fixe, un employé peu travailler aussi bien aux cuisines, en salle ou bien au ménage. Cette politique de travail évite donc une répétitivité des taches. McDonald’s propose des emplois pour les jeunes et les adultes, les employés sont rarement embauche a temps plein se sont souvent des postes de mi-temps qui leurs sont propose, en moyenne  20 heures semaines. Pour les étudiants les emplois du temps sont souvent aménages permettant ainsi a l’étudiant d’allier cours et « job étudiant ». Les salaires sont bases sur le niveau du SMIC.


Différents postes sont à pourvoir chez McDonald’s, ceux-ci vont de directeur aux équipiers. On trouve également des formateurs,  des leaders d’équipe des responsables opérationnels, employé s de maintenance, superviseurs etc.


Un vocabulaire « McDonalds » est également enseigné aux employés même dans les pays ou l’anglais n’est pas parlé par la population. 

c) La Mc Culture 
McDonald’s s’est facilement exporter au quatre coins du monde. Même si il a voulu avant tout conserver son modèle universel qu’est la culture américaine, il a du tenir compte de l’interculturalité (Arabie Saoudite, Émirats arabes unies, Egypte….) ; c’est pourquoi dans chaque pays il s’adapte à la culture en proposant des sandwichs spéciaux comme le Mc Tomate-Mozza en Italie, le McCroc en France ou encore le M f’tour  Halal au Maroc pendant le Ramadan. Cependant en matière d’uniformes, packaging, happy-meal… on retrouve les mêmes partout.

L’alimentation proposée par McDo est standardisée : tout le monde mange les même choses (Big Mac, Mc Chicken…) ;  ses menus sont cosmopolites c’est à dire créateur d’une culture. Même si les frères McDonald’s n’ont pas créés l’hamburger, ils ont su créer la McCulture planétaire dans notre société de consommation. Par exemple lorsqu’un occidental part en Asie, il se sent déstabilisé par la culture culinaire asiatique qui est totalement étrangère pour lui ; il va donc chez McDonald’s car il connaît son hygiène, ses menus ; il se sent donc rassurée. McDonald’s est devenu un repère pour le touriste qui part à l’autre bout du monde.

La McCulture s’est aussi un soucis écologique comme la protection de l’environnement, la création des maison Ronald McDonald pour les enfants.

Concernant  les employés, ils doivent constituer une famille adoptant la culture McDo et ses nouvelles valeurs comme le tutoiement, la polyvalence, un vocabulaire propre aux employés (par exemple le « Best Of » désigne le menu moyen composé d’une boisson et d’une frite moyenne et d’un hamburger.


McDonald’s a donc fait de se monde un village planétaire dans lequel il a décroché le rôle principal. Ses concurrents n’ont pas su imposer et combattre cette forme de culture.

d) La dimension philanthropique de McDonald’s 


Bien que stigmatisé pour sa « Mal-Bouffe », McDonald s’est investi massivement dans le social au fil des années. Il s’est principalement investi dans l’aide aux familles dont les enfants étaient atteints d’une maladie grave. C’est en 1974 que tout commence. Kim Hill , alors joueur professionnel de football américain, dont la fille était atteinte d’un leucémie décida de crée une maison pour l’enfant. C’est avec l’appui de McDonald et du Docteur Audrey Evans qu’il pu mettre ce projet à terme. C’est alors qu’est né la première fondation Ronald McDonald en 1974 à Philadelphie. 


L’objectif de cette fondation est multiple. Elle tend principalement à rapprocher les enfants atteints de maladie grave à leurs parents. On dénombre aujourd’hui 277 fondations Ronald McDonald dans le monde accueillant plus de 6000 familles. Cette fondation intervient dans plusieurs domaines tel que :


• La santé


• Des programmes sociaux et de solidarité


• L’éducation


• Les arts


Cette fondation permet à McDonald de promouvoir une image positive. En somme, il revient à dire que McDonald fait du social à l’échelle mondiale. Ce qui revient aussi à dire que McDonald est un acteur impliqué dans le développement des pays. En effet, le problème majeur qui poussa Kim Hill  et McDonald à entreprendre ce projet fut le manque de structures adaptées pour recevoir les parents dont les enfants étaient hospitalisés. La distance, le manque de structure et le mal être des parents sont un signe de sous-développement de structure. En ce sens, McDonald participe à l’amélioration du bien être et donc du développement social.


 McDonald et l’environnement


En matière d’environnement, McDonald’s a, lui aussi, entamé sa course écologique.


En France, notamment, elle compte réduire de 8% ses émissions de gaz à effet de serre avant 2010. Pour cela, Mc Donald’s France a lancé une initiative dénommée « EcoProgress », un dispositif de management environnemental, composé d’un logiciel de suivi des performances environnementales et d’un réseau de référents.


Ce dispositif a déjà fait ses preuves, dans les restaurants – test, où on a enregistré jusqu’à 12% d’économies d’énergie.

 
Aussi, « McDonald’s accorde une attention particulière à l’environnement depuis déjà plus de 10 ans. Nous avons tout d’abord porté nos efforts sur la composition de nos emballages, sur les enjeux liés aux modes de production agricole et sur l’optimisation de notre circuit logistique. Aujourd’hui, cette démarche se poursuit notamment sur les enjeux énergétiques et les emballages McDonald’s abandonnés sur la voie publique. Mais le vrai défi pour McDonald’s, avec plus de 1 million de repas servis chaque jour, c’est de faire vivre notre engagement environnemental au quotidien, sur le terrain, dans tous nos restaurants », explique Jean-Pierre Petit, Président-Directeur général de McDonald’s France.

 

De façon générale, l’entreprise a basé sa politique environnementale sur trois axes: 

· lutter contre le réchauffement climatique en  limitant les émissions de gaz à effet de serre ; 

· préserver les ressources naturelles ;

· favoriser l’intégration visuelle, olfactive et sonore des restaurants (réduction des emballages abandonnés, intégration paysagère…).
 Elle compte par ailleurs, accompagner les démarches environnementales de ses fournisseurs.
II) Les revers d’une réussite


a) La McDonalisation : une menace au respect des cultures selon le sociologue américain Georges Ritzer 

Dans son ouvrage mondialement connu qui à fait débat « McDonalization of Society » (1995), Georges Ritzer affirme que la McDonalisation est un processus culturel complexe, qu’il ne faut pas lui faire confiance mais au contraire la redouter. Selon lui, nous sommes en train de perdre les restaurants, leurs cuisines et leurs cuisiniers traditionnels au profit des fast-foods. Ritzer compare la McDonalisation du monde à une société de « prêt à manger »qui est selon lui une « re-conceptualisation de la rationalité ».  Pour ce sociologue, la McDonalisation peut se définir par quatre étapes menant à des conclusion dangereuses: « une méthode optimale c’est à dire efficiente », « un objectif quantité et non subjectif c’est à dire qu’il ne tient pas en compte des goûts de chacun », « une prédictibilité » et « un contrôle des employés devenus normalisés ». Ce phénomène d’alimentation rapide supprime les moments de plaisir lors des repas.

La McCulture est donc une menace dangereuse pour les cultures existantes. La création d’un village planétaire reste donc un danger pour la culture globale.


McDonald’s parle de « métissage culinaire » mais Ritzer voit plutôt une alimentation standardisée effrayante et néfaste pour notre société.


La McCulture change donc les habitudes culinaires de l’homme mais aussi sa place dans la société professionnelle. En travaillant chez Mcdo il lui appartient et n’est maitre de son avenir.


Paul ARIES parle lui aussi de McDonalisation dans son ouvrage « Les fils de McDonald’s ». Selon lui l’alimentation des fast-foods est « infrastructurelle » c’est à dire qu’elle « gadgétise les valeurs fondamentales ».  Ce qu’il n’oublie pas de dire, c’est qu’en se disant « Vert », McDo cherche plutôt les avantages fiscaux financiers, la rentabilité et l’image de marque toujours plus forte. Il dénonce « une politique de surconsommation, de gaspillage, d’exploitation des employés, de santé, ce qui à un impact négatif sur l’environnement ».

Il nous fait part des trois logiques de la « McDonalisation »: « la logique de compensation qui cherche une rationalisation systématique », « une logique de polémique » et « une logique de recyclage qui présente la firme comme une firme écologique ».


Pour conclure, la McDonalisation de la société, La McCulture sont dangereuses pour notre société actuelle car elle remplace « les six institutions que sont la famille, l’enfance, le travail, la politique, l’écologie et la nutrition » par de nouvelles valeurs de standardisation; McDonald’s n’est pas le seul coupable, ses concurrents tels que Quick, KFC, Burger King ou encore Subway participent aussi à la McDonalisation de la société. Nos valeurs traditionnelles, notre culture universelle, notre rationalité sont menacées et en voie de disparition au profit d’une société de prêt à manger qui n’a aucun rôle de socialisation.


b) L’Anti- McDonalisation : procès et censure 

L’antiglobalisation est strictement liée pour les altermondialistes à un « antiaméricanisme non violent ». C’est pourquoi en Corse ou dans les pays Arabes, nombreux sont ceux qui décident de faire concurrence à des géants américains comme Coca-Cola par exemple en lançant des cola ou des chaines de Fast food (Corsica cola, Muslim Cola…). Cependant il est quasiment impossible de faire de l’ombre aux multinationales américaines. C’est pourquoi les actions altermondialistes comme les boycotts n’ont pas ou peu d’influence sur l’activité de McDonald’s : McDo est présent aux quatre coins du comme, on parle même de « saturation en ce qui concerne les fast- Foods installés ».


Les adeptes de ces mouvements anti McDonald’s affirment que si le pouvoir d’achat augmentait, le succès des Fast- foods régresserait ; les personnes voyant leurs salaires augmenter pourraient envisager de consommer plus de fruits et légumes, une alimentation plus saine c’est à dire plus traditionnelle.


McDonald’s se voit souvent poursuivit par des victimes de l’obésité accros à leur menus, aux goût spécial de leur huile qui rend leurs consommateurs « addict ».


Il a été aussi accusé d’avoir utilisé de la graisse bovine pour ses fritures ; les musulmans, végétariens ainsi que de nombreuses mères de famille exigent l’utilisation de graisses végétales par « McDo ». Ce procès s’est estimé à cent millions de dollars


L’emblème de la restauration rapide se considère comme une victime lorsque des « boycotters » détruisent ses restaurants dans les pays musulmans alors que McDo s’investit pour respecter les coutumes et les religions. Il affirme aussi que les altermondialistes oublient ses concurrents qui pratiquent le même activité que lui ; il dénonce aussi le fait que personne ne boycott la Chine qui est en ce moment un des acteurs principal de la globalisation.

McDonald’s ne pourra jamais oublier les critiques et les manifestations faites à son égard par la  London Greenpeace. 


Les altermondialistes accusent McDonald’s de ne chercher qu’à s’enrichir et accroître son succès lorsqu’il se croît respectueux envers l’environnement, la santé et envers la société. La sous partie de cette deuxième partie vous en dévoilera plus à ce sujet mais pour vous l’expliquer en quelque mot, McDo est vu comme un gaspilleur de ressources alimentaires, un assassin d’animaux pour obtenir de la viande bovine en masse, un destructeur de la planète (déforestation avec la création d’emballage, effet de serre, pollution avec de nombreux camions livreurs, gaspillage, déchets d'emballage qui représentent au niveau mondial un million de tonnes/an). Il est aussi considéré comme le coupable en terme d’obésité et de problèmes de santé comme les dépressions… 


Il a du faire face à de nombreux mouvements dénonçant les Mc Job comme étant instables et les conditions trop dures d’aliénation dans lesquelles travaillaient ses employés. Il a subit aussi de nombreuses poursuites concernant sa participation à laisser la population des pays sous développés affamée en continuant ses gaspillage en masse. 


Cette globalisation a couté cher à McDonald’s en terme de procès.

(Annexe : Liste des procès affligés à McDonald’s (source : wikipédia).
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c) Impact majeur de la « Junk Food » sur la santé : L’obésité 

L’expression « Junk Food » est utilisée pour définir l’alimentation nocive des fast-foods qui est forte en matières grasses, en sucre, en sel et en substances chimiques. Depuis peu, on peu savoir la composition des menus McDonald’s sur l’emballage des produits et on remarque une présence minime en terme de vitamines et fibres qui sont primordiales au bon fonctionnement du transit. De nombreuses études scientifiques ont démontré que la « Junk Food » n’avait pas de qualités nutritives suffisantes et pouvait donc être la cause majeure de cancer, d’infarctus, de diabète, d’hyperactivité et d’obésité.


L’obésité est le problème de santé d’actualité : aux USA et au Mexique par exemple nombreux sont les enfants obèses et le responsable en serait la « malbouffe » des fast-foods (KFC, Quick, Burger King, Pizza Hut, Subway…) qui propose des menus « trop » caloriques composés de sodas, frites et  hamburgers au pain trop sucrés….  

Carte délivrant l’évolution en pourcentage d’obèse dans les pays développés:
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       Source: Obésité.com
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L’émission « 100% Mag » diffusée sur M6 au début du mois de septembre à démontré que 90 % de la population mexicaine sera obèse d’ici une dizaine d’années si le gouvernement de prend pas de mesures restrictives. Même si le gouvernement Mexicain comme le gouvernement italien récompensent les kilos perdus par de l’argent, cette mesure n’est pas suffisante. On entend même dire que d’ici quelque année la France récompensera ses étudiants en surcharge pondérale lors du baccalauréat : un kilo perdu = un bonus à la moyenne finale.
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En 2004,  les conséquences de « la malbouffe à l’américaine » ont été le sujet principal du film documentaire américain de Morgan Spurlock , « Super Size Me » qui peut se traduire en français par « Grossissez moi » ou encore « Engraissez moi ». Ce journaliste réalisateur a décidé de nourrir son personnage principal de nourriture McDonald’s pendant un mois (en se rendant au McDo en taxi, il devait prendre un menu maxi, un soda ou de l’eau lorsqu’on lui proposait afin d’atteindre une moyenne de 2500 kcal/jour) tout en le faisant suivre par trois docteurs. Il a voulu prouver à quel point la « Junk Food » pouvait avoir un impact néfaste sur la santé et plus particulièrement augmenter l’obésité. Pour créer ce documentaire, Spurlock a du mener de nombreuses enquêtes auprès de spécialistes, professeurs de sport, diététiciennes, publicitaires, avocats ou auprès de victimes de la malbouffe du « MADE IN MCDO »…


Pendant le tournage les médecins ont essayé de convaincre le sujet principal à arrêter cette alimentation, mais celui-ci décida de continuer ; conséquence : il pris 13 kilos en un mois. On comprend donc à la fin de ce documentaire à quel point « manger tue » !


Ce documentaire a fait scandale aux Etats –Unis et partout dans le monde. Beaucoup de personne savait maintenant pour quoi l’Amérique était « si grosse ». « Super Size Me » a été nominé aux Oscars en 2005 et à motivé d’autres journalistes à militer contrer la malbouffe à l’américaine.


Face à l’ampleur des conséquences (procès, critiques, boycott, grèves…), McDo réagit subitement en créant des salades fraîches avec sauces allégées,  des fruits et légumes à croquer, des jus de fruits. Il a aussi supprimé le format « Super size » de ses menus qui avait une trop forte connotation au titre du film de Morgan Spurlock.

( Annexe 1 : Interview du porte parole français McDonald’s en réaction au film documentaire de Morgan Spurlock « Super Size Me »

d) La question d’exploitation 

Comme nous l’avions cité dans un des paragraphes précédents, le McCulture fait en sorte de gadgétiser les valeurs de notre société par son objectif marketing de standardisation. Il ne cherche qu’à embellir sa propre image de marque et encaisser des dollars ! Il sait parfaitement profiter de chaque ville et pays et de chaque individu (il attire les parents et leurs enfants par le sourire de Ronald McDonald, par son espace jeux et par ses jouets offerts dans le Happy Meal). Il cherche à exploiter le maximum de domaines pour embellir sa notoriété : il dépense des sommes exubérantes en publicité (c’est le dixième annonceur mondial), en communication, se dit protecteur de l’environnement et agir avec compassion auprès des gens dans le besoin alors que sa politique de gaspillage et de surconsommation remettent en cause ses engagements écologique et social. 


Suite à de nombreux documentaires, il a été dévoilé que les Fast-Foods, notamment McDonald’s, exploitait  et torturait de nombreux animaux ; on parle même d’abattage; en effet, sa nourriture de masse à base de viande bovine pour la majorité de ses produits demande un élevage important d’animaux (il est « le premier consommateur mondial en terme de bœuf et le second en terme de poulet»). C’est pourquoi de nombreux procès ont été intentés au géant du fast-food avec de nombreux boycotts lancés par les « verts » et végétariens notamment au sujet du danger de la vache folle ou du poulet à la dioxine. Ils condamnent « MC Do » de détruire la planète, sa nature, sa faune et sa flore (déforestation, effet de serre, pollution et gaspillage des ressources alimentaires). Il ne faut oublier que le gaspillage massif engendré par McDonald’s pourrait nourrir une grande partie de la population sous alimentée des pays du Tiers Monde (« Si les USA baissait de 10 % sa consommation en viande bovine, en eau ou en terre on pourrait sortir cent millions de personnes souffrant de malnutrition »).


Dans la question d ‘exploitation, le débat concernant le personnel fait scandale. La majorité des employés de chez McDonald’s sont des jeunes dont la moyenne d’âge est 18-25 ans (« Sur un million de salariés dans le monde, 300 000 ont moins de 18 ans »); pour la plupart se sont des étudiants qui financent leurs études et sont donc prêts à accepter cette exploitation pour gagner de l’argent rapidement. Les employés dénoncent des conditions de travail trop dures comme la pression ou le travail en sous-effectif, l’harcèlement ou la manipulation, des salaires trop bas, une discrimination raciale dans la hiérarchie (contre les noirs, les maghrébins, les femmes.). Après de nombreuses enquêtes auprès de ces salariés, il a été noté que la plupart se sentaient infantilisé ; ils se voient contraint à se tutoyer, se considérer comme une grande famille. Nombreux affirment qu’ils ne se sentent pas maître de leur force de travail sachant qu’il est répétitif et trop spécialisé, qu’ils ne prennent pas d’initiative et que leurs qualités ne sont pas prises en compte; ils se sentent comme prisonniers en affirmant appartenir au géant des fast-foods et une fois sorti de cette famille ils se retrouvent au chômage sans qualification. Ils se comparent même à des machines : vu le manque de personnel, ils effectuent leurs tâches répétitives de plus en plus vite ce qui engendre des accidents de travail et des dépressions. 


L’insatisfaction du personnel se voit au travers du taux de renouvellement des salariés (le taux d’ancienneté et de moins d’un an et les licenciements sont moindres puisque les salariés partent d’eux même) et le nombre de grève depuis de nombreuses années. Il est important de noter que McDonald’s empêche la création de syndicat en mettant de plus en plus de pression sur leurs salariés.


Pour conclure, on se rend compte que l’expression « Mc Job » créée par Douglas Coupland définie les Mc Emplois (ou Job Kleenex) comme des activités contraignantes, mal payés sans perspective d’avenir. Les Mc Job reflètent donc la fameuse « Mc Domination ».
Conclusion

Aujourd’hui, à l’heure de la globalisation, McDonald fait figure de référence planétaire. Cette entreprise a su, par sa stratégie et par sa culture, s’imposer comme un pionner de l’entreprise à dimension globale, en transcendant les frontières, les cultures, mais aussi et surtout, en créant un concept original de la restauration.


Il a su, par ailleurs, faire preuve de réactivité face aux multiples problèmes liés à son activité et à son image. C’est, particulièrement cette capacité à toujours redorer son image, qui fait d’elle une figure incontournable de la globalisation.


Seulement, l’analyse de ce succès, nous ouvre une perspective nouvelle en terme de problématique globale. En effet, il faudrait rappeler que McDonald a eu le mérite, de faire parti des pionniers de l’entreprise globale, et à donc eu le privilège d’asseoir ses bases dans un contexte politique, économique et social moins complexe au niveau planétaire. De là, comme nous l’avons constaté dans notre analyse, elle répond aux nouvelles exigences mondiales par la mise en place de « tactiques opérationnelles », afin de respecter les normes imposées. Donc, il s’agirait, particulièrement, de savoir s’il serait pertinent de voir dans la stratégie de McDonald un modèle, aujourd’hui, réaliste et faisable, pour une nouvelle entreprise qui cultiverait une ambition globale.


Cela, d’autant plus que nous savons tous, que la vitesse et la complexité sont devenus les qualificatifs de l’économie globale, et que bonne appréhension nécessite une vision large, mais surtout actualisée en permanence.
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Annexe 1 : 
Interview du porte parole français de McDonald’s Etienne Aussedat qui donne une réponse face aux différents groupes de critiques 

Vous avez décidé d'offrir plus de choix et d'équilibre dans vos menus, avec l'introduction de nouvelles offres telles que des salades et des fruits. Pouvez-vous nous en dire plus ?
Etienne Aussedat : Effectivement, nous avons lancé début mai une nouvelle gamme permanente : Salads Plus. Ce sont des salades qui constituent des repas à elles seules : plusieurs variétés de salade, des tomates, et du poulet soit pané, soit simplement grillé, le tout servi dans une assiette. Nous proposons également un nouveau sandwich, avec du poulet et de la roquette. A cela viennent s'ajouter des fruits à croquer, et des yaourts avec des fruits. Sans oublier le lancement en décembre 2003 du nouveau Happy Meal, avec du poisson, des compotes de fruits, et Volvic fraise.

Qu'est-ce qui vous a poussé à proposer ces nouvelles offres ?
Etienne Aussedat : Il y a des tendances alimentaires, des demandes des consommateurs qui se dessinent. Aujourd'hui les gens recherchent plus d'équilibre, ils veulent plus de légumes, de variété. D'ailleurs, nos nouvelles offres rencontrent un succès grandissant. Les mères de famille apprécient cette nouvelle gamme pour les enfants. Et nos offres Salads Plus sont plébiscitées notamment par les femmes. Certes, il est encore trop tôt pour avoir une évaluation précise du succès de ces nouvelles gammes, et il y a un effet saisonnier (avec les hausses de température, les consommateurs vont s'orienter plus facilement vers des salades). Mais aujourd'hui en France, ces salades représentent un repas sur quatre en moyenne ! Ce qui prouve que cela répond à une réelle demande.

Mais votre démarche s'inscrit-elle également dans le vaste débat qui agite les pouvoirs publics sur le problème de l'obésité ?
Etienne Aussedat : Il est vrai qu'il existe un vaste débat sur l'obésité, qui touche notamment les professionnels de l'agroalimentaire. Mais ce débat dépasse largement le cadre de l'alimentation. L'obésité fait intervenir le mode de vie, l'activité physique… Chacun des acteurs, professionnels et politiques, doit réfléchir aux moyens qu'il peut mettre en place pour intervenir. Nous considérons avec beaucoup d'intérêt ce qui se fait en matière de lutte contre l'obésité. D'ailleurs, McDonald's a décidé d'intervenir sur trois points essentiels :

- Développer la variété, en augmentant les offres. Dans ce domaine, McDonald's France fait figure de pionnier, en étant souvent le premier chez McDonald's à avoir proposé de l'eau minérale, des salades, des produits lactés… D'ailleurs c'est simple, les restaurants McDonald's France ont une offre deux fois plus importante que les enseignes anglaises ou américaines ! 

- Informer les consommateurs en matière de nutrition. Nous proposons des informations nutritionnelles sur nos produits. Mais nous proposons aussi quelques clés pour les comprendre. Car nous souhaitons que le million de clients français qui entre chaque jour dans nos restaurants trouve une information adaptée. Nous proposons également ces informations sur notre site Internet. Mais bien sûr ces initiatives restent modestes. Car McDonald's reste dans son rôle premier, qui est d'offrir des repas. 

- Promouvoir l'activité physique. McDonald's soutient le sport, notamment dans les compétitions internationales. Mais de nombreux restaurants de notre réseau de franchisés soutiennent des évènements régionaux. D'ailleurs, nous allons lancer de nouvelles initiatives dans ce domaine, telles que des "Ronaldland gym" pour les enfants. 

En matière d'obésité, McDonald's est aujourd'hui vivement attaqué par le film Super size Me, de Morgan Spurlock. Que pensez-vous de cette mise en cause ?
Etienne Aussedat : McDonald est un leader dans son métier, et il est compréhensible qu'il soit mis en cause. Mais ce film est totalement déraisonnable, comme le reconnaît d'ailleurs son réalisateur. Il aurait tout à fait pu mener son expérience (se nourrir exclusivement chez Mc Donald's de façon disproportionnée pendant 30 jours) dans n'importe quel établissement derestauration, avec des résultats similaires !
Mais cela ne veut pas dire que nous ne tenons pas compte de ce type de critiques. Nous savons que nous sommes concernés par le problème de l'obésité et du surpoids. Or il est essentiel pour nous de préserver la fidélité de notre clientèle. Nous nous devons de fournir de la qualité et de faire face à ses inquiétudes. D'ailleurs, nous avons un souci permanent de garantir la qualité dans tous nos produits.

Le film Super Size Me met également en cause la politique de publicité de McDonald's, notamment auprès des enfants. La question des spots pour des aliments dans les programmes pour enfants est d'ailleurs actuellement en débat. Que pensez-vous de cette mise en cause ?
Etienne Aussedat : En matière de publicité, McDonald's possède un code de bonne conduite baptisé "Golden Arch Code". Il est encore plus strict que celui fixé par le Bureau de Vérification de la Publicité (BVP). Par exemple nous ne montrons pas les sodas dans nos spots pour enfants etc. En la matière, nous sommes très vigilants. 

Et en ce qui concerne le problème de la taille des portions, mis en avant par Morgan Spurlock dans son film ?
Etienne Aussedat : En France, nous n'avons pas ce problème de portions. C'est typiquement lié à la culture américaine, où la taille des plats est beaucoup plus importante. Et cela ne concerne pas uniquement McDonald's, mais tous les restaurants aux USA, dans lesquels les portions servies sont en moyenne beaucoup plus importantes que dans les établissements européens.

Dans le film, un parallèle assez intéressant est fait entre l'industrie du Fast-food et celle du tabac… McDonald's, Marlboro, même combat ?
Etienne Aussedat : Absolument pas, les liens alimentation/obésité et tabac/maladies coronariennes et cancer sont totalement différents. D'abord, personne n'est obligé de fumer, alors que tout le monde a besoin de manger ! En la matière, il faut donc des sociétés qui proposent des aliments. D'ailleurs, si vous lisez le dernier rapport de l'Organisation Mondiale de la Santé, qui concerne le problème de l'obésité, il est dit très clairement que les entreprises de l'agroalimentaire ont leur rôle à jouer dans l'information du consommateur et l'amélioration de l'offre. Je ne pense pas que l'OMS formule les choses de la même façon pour les cigarettiers dans le problème du tabac…

Mais néanmoins, vous avez récemment publié un avis de nutritionniste qui préconisait de limiter à une fois par semaine les repas chez McDonald's. Vous reconnaissez donc qu'il faut éviter les excès ?
Etienne Aussedat : Il s'agit d'une mauvaise interprétation. Cet avis de nutritionniste est tiré d'un publi-reportage, dans lequel nous avions donné la parole à un nutritionniste. Celui-ci disait simplement que l'équilibre alimentaire d'un enfant doit se considérer sur une semaine. Et qu'un repas chez McDonald's pouvait trouver sa place dans cet équilibre. Il ne disait pas qu'il fallait limiter à un par semaine le nombre de repas au fast-food. De toute façon, la fréquentation moyenne en France d'un restaurant McDonald's est d'à peine plus d'une fois par mois pour un enfant. Quant aux adultes, ils fréquentent nos restaurants en moyenne 14 fois par an.

Donc selon vous, on peut manger sans problème plus d'une fois par semaine dans un restaurant McDonald's ?
Etienne Aussedat : Oui. Par exemple, au siège de Mc Donald's France, le restaurant d'entreprise est un McDonald's. Certes, l'offre est plus diversifiée, on n'y trouve pas uniquement des hamburgers, mais il est possible de consommer uniquement les produits vendus en restaurant ! Et à l'échelon national, plus de 40 000 personnes travaillent dans un restaurant McDonald's. Et la plupart déjeunent dans le restaurant. Avez-vous l'impression d'être servi par une batterie de personnes en surpoids ? Certes, la majorité des employés sont des jeunes qui ont une activité physique peut-être plus importante que la moyenne. Ne serait-ce que par leur travail qui leur demande de rester debout une partie de la journée.

Mais en tout cas, la clé est l'équilibre alimentaire et l'exercice physique. D'ailleurs, aux Etats-Unis, une autre réalisatrice, Soso Whaley, a suivi le régime de Morgan Spurlock : manger pendant un mois chez McDonald's. Mais elle a décidé de faire des choix équilibrés et de pratiquer une activité physique. Résultat : elle a perdu du poids et à même fait baisser son taux de cholestérol…

C’est propos sont recueillis par le site internet Doctissimo, en repondant a la problematique suivante ; "Mc Donald's a un rôle à jouerface à l'obésité
Annexe 2 :

Procès intentés à McDonald’s depuis 1990

( Le procès McLibel au Royaume Uni en 1990 : 
Les écologistes distribuent un pamphlet dans la ville de Londres à l’encontre du géant des fast-foods afin de dénoncer son anti syndicalisme... Il s’intitule « Qu’est ce qui ne va pas chez McDonald’s ? ». En réaction à ce pamphlet, McDonald’s porte plainte pour diffamation. Ce procès durera deux ans et sera remporté par McDonald’s ; il recevra 90 000€ de dommages et intérêts.

( Le procès Liebeck dans les années 1990 : Madame Liebeck est une  femme âgée de 79 qui a été brûlée au troisième degré par un café qu’elle a acheté chez McDonald’s. Celle ci a perdu de nombreux kilogrammes suite aux greffes de peau qu’elle a due subir et est restée immobilisé plusieurs mois suite à sa semaine d’hospitalisation. Lors de l’échéance du procès, McDonald’s est tenu responsable des blessures de Madame Liebeck à hauteur de 20% soit des dommages et intérêts de 160 000$.

( Exploitation des enfants par la publicitéau Royaume Uni en 2001 : 

Selon le pamphlet de deux militants écologistes de l’affaire McLibel McDonald’s exploite des enfants par la publicité car celui ci les utilisent  comme cible marketing leur campagne afin qu’ils incitent leurs parents à aller chez McDonald’s. Pour les altermondialistes, McDonald’s fait tout sauf fidéliser les enfants : « il exploite leur naïveté en utilisant l’image de Ronald McDonald et en leur offrant des gadget dans les Happy Meal». McDonald sera contraint de payés 18 600 € de dommages et intérêts.
( Manifestation des travailleurs « Immokalee » (travailleurs agricoles pour les fast-foods) aux USA en 2006 réclamant une hausse de salaire. Un an plus tard un accord est trouvé entre « McDo » et les représentant des Immokalee (CIW) ; les salaires de ses ramasseurs de tomates devront augmenter : la cagette de tomates sera payé 0,77$ au lieu de 0,45$
( Le procès McSleep aux USA de 1998: 

Une compagnie hôtelière « Quality Inns inernational » a souhaité créer une chaine d’hotel McSleep. MacDonald’s a porter plainte pour concurrence déloyale et a gagné le procès.

( Procès français du franchisé Bernard Colloraffi en 1998:

Il est franchisé depuis dix ans à Antibes sur la Côte d’Azur et avait une des meilleures réputations.

McDonald’s se rend compte qu’un de ses concurrents s’est installé près d’un restaurant de Mr Colloraffi, pour cela elle ouvre plusieurs autres de ses fast-foods à proximité de ceux de son franchisé. Ce qui engendre une baisse du chiffre d’affaire de Mr Colloraffi. Celui lance un procès contre McDonald’s qui selon lui, lui a mis des batons dans les roués en usant de manoeuvres déloyales afin de s’enrichir un peu plus. McDonald’s devra lui verser une somme de dommages et intérêts. 
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